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* H f f » « * « » * l e crrteraam i w l ^ w l ta 
<)••• A d e v s d t se « . S i l e e t e r ML Ajam s'est d*. 

«la»* «SAUfait. La La majorité • afpeliera inetejÉa» 
(Aptdtjichesemeni» a gauche.) A 

• N t q M cette appelkt icn asuerrière ds « h 
| y i qu'il faué amure à l'abri des re-
•an»»fi Jl s'agit des lois que 

taons n'avons jamais esssé de 
•Va attelâtes à la justice et au 

tours a w u i 41 s agit os* loet que me» 
et moi, nous n'avona jamais aaaaé de romawatr» 
oosnnie «sas s t te i s tes à la justice et au droit 00m 
mon. O a veste Hm rendre intengi' Ira, mais lea 
Voii d'exsssttion ne «ont jamais, intangible» (Ap-
pUudisaessents à droite et au centre.) Lorsque 
•Une une déclaration des droite seront inscrites 
les libertés d'association d'enseignement et de con
science, ce» lois a écroulevon» ofeiies-même*. (Ap-
fusajmssenients ) 

L npstssjsjfnejn t 

On oasis de faire ne» ce moyen 1 apaisement T 
L'apaisement ne peut ae faire dan» l'injustice II 
se fera le jour où s» jeune République française 
comme lea Etat»-Un» et le Brésil, reoonnaitra 
l'ISgiiss et a» constitution (Applaudissements a 
droite et au centre ) 

• rasons o* jour, on noua trouvera, mea amis et 
moi, prêta à collaborer â la grandeur et à 1* pro» 
s e n t e de la Francs, mai» à consolider la situation 
actuelle ni aujourd'hui, ni jssuus. (Appmudisse-
•MSis à droite «t M centre.) La déclaration du 
«ouvernament n é s * pas comme l'indiquent quel 
<|aea optimistes, une simple formule, ce n'est pas 
la cosasaeoceroont de la paix. Non la guerre con
tinua. (Vifs spplaodissements a droite et au cen
tre.) Il suffit pour s'en convaincre de lire la de-
rlsntaom. U # ! » • « » da l'école laïque ! Ce aérait 
jonc alla qui serait menacée ? 

Crû à paw>» : Oui ! oni ! e 
if. Prou. — Tant mieux ! (Applandisaements à 

droite et aa centre. Protestation» à esoche.) Maie 
il n'est s e t rien, cette formule la défense de 1 é-
tole U s a s doft svcèr un seau caché. C'est ce qu U 
est facile de prouver. En France le silence M 
faisait pe<i à peu sur l'école laïque, silence mé
fiant et résigné eau» douta, mai» qui aurait pu 
amener l'apaisement i la l c M i e . Une évolution 
s'est accomplie dans l'école t de epintualiste. elle 
•et devenue positiviste (Tr*s bien, très bien.) 
Cette darristaou a été constatée dans le dernier 
débat sur l'école laïque On a affirmé les tes-
danrea nouvelle». Mes amie et moi nous avons 
demandé an gosmrrnement de revenir à la neutra
lité lin» laaiée par lea fondateur» de l'école laïque. 
Qu'a fait la ajoawornement ? Il a déposé le» deux 
projeta Du—IHU.HB. Ils rendent l'enseiçTiemeM 
pnttto inviwsahe» et réduisent les famille» au 
silence Cas Ma, la gouvernement actuel lea fait 
siennes et damande à U Chambre de lee disenter. 
Donc la hutte continue, mai» non pas avec la fran
çaise que désire M. Augagnenr. < m cache sou» de» 

-formes pin» douces les mesures les plue rigou
reuses- , 

Autrefois, on expulsait brutalement les coiurre-
ganistes des écolee. Aujourd'hui, on ee contente 
da ilimsar une barrière infranchissable. Donc, 
d'un coté liberté entière au rationalisme dan» 
l'école publique, de l'autre encerclement de l'école 
privée. Les électeur» se sont prononcés pour la 
liberté contre le monopole de l'en«eic-nemem>. 
C'eat ainsi qu'il» ont voulu l'apaisement. M. le 
orésident du Conseil a henreusement exprimé ce 
•entimenl dn pays quand il a dit que le nouvoir 
ne devait pas a» muer en un instrument d'oppres
sés» l a » amie et moi. non» méconnaîtrions ce 

si nona eontresienon» nne déclaration 
an bill d'indemnité pour le pa»»é et un 

nt à eontinaer pour l'avenir (Vifs ap-
llàuitia» nnti a droite et an centre 1 

M. Briand répond et s'explique 
M. Bsu/MD, •pritidrn' sV CsauvaT, monte à la 

tribune au milieu d'un profond si'ence. La Cham
bre est maintenant très nombreuse et accueille 
1 intervention du président du Conseil pal ai vif 
mouvement d'attention. 

M. BBVUNO- Personne ne pourrait donter que 
l'intention du gouvernement est de gouverner avec 
une majorité républicaine. Depuis que je suis an 
poaveir. c'est toujours â cette p- jorité que j'ai 
demandé les moyens de vivre et d ,'ir Je n'ai été 
ni surpris ni sutrement ému de 1 accneil fait à 

lia déclaration, soit A fanc'<e ! lit à droite. M. Bel 
teaux et M Onppi." par'ant su r ni de», deux 
erouees lea plus importants de i;1 nn;. ri
pas beaucoup crit. |ûé 1» Hé , 1 l'ion. 1 
ai querelle il y a, n'est |«as lj < 
•J le foarvernement s'il y fi e-i q-i- me rmihise. 
-melon* saéeontentemcq*. ''est nir la méthode que 
le swareernenient a .-«pportée a ta tribune. C'est sur 
as point qu'il fu i t i . ipl iqher. (Très bien, très 
bien.) 

Le Rëi éa Bulgarie araaé olics 
afM< là legt présidtatitlle 

A ce moment, un vit moirveme„t 4^ curiosité 
M produit dans la Chambre !• 'i les recarris se 
tournant ver» la l o ^ Bsjésislasitarlle ritaes au 
dessus da centre et dans Isanalla vient d'entrer 
le roi de Bulgarie acoimn.iïné de M. Lénine, nrc 
fet da police, et de quelque» hauts aanonisaaea 
de sa suite. Le roi vient a'a.seeoir i-u premi 1 r in^ 
de la tribune et pareil prêter une "ivo attention 
au diseonrs du président du Conseil cjui continoe. 

M. BaïASP. — Rien n'était pin' facile oae 1' nn. 
porter une déclaration qui aarail enaeree l'en-
t-iuusiasme dj" la inuche II suffisait de faire ce 

M. Oranoi. Mais la 
«tre devoir à iplir que da sa 

coatmana du gouvernement 
• t de la. Ohambre. |Applaudie»anieala et riras ) Le 
meilleur éaoy- qu'on poisse faire da parti repu 
blicain, je 1 m fait en énumarant las refasiiiss 
aacomplisa par loi. Puis 1a déclaration contient 
la aaéthode du eonvernement M. Beatsssux a di t 
qae mieux eût valu peut-être aa pas employer 
certains met» dont les adversaires de la Républi
que avaient fait ueaze dans la lutte électorale. 
Précisément neree que ces mot» répondent- à un 
désir ardent et s:mvre du gouvernement, les ré-
publicainâ ne doivent ceMiwr a en faire usage et 
d'en faire des réalité». (Applaudissement».) 

La devoir du valnttueur 
Il ne saurait être question par là de renier 

l'osuvre accomplie par les re-iublicains à laque e 
j'ai toujours collaboré, mais après U bataille, le 
devoir du vainqueur est de regarder le champ de 
bataille et de faire que La victoire ne toit pat 
souillée par des excès. (Applaudissement».) C'est 
le moment u i imi ie pour le chef de l'armée, c'est 
le moment où le . 'ief doit se jeter entre les com
battants pour leur dire : Assez, n'allez pas plus 
loin- (Triple saive dàpplaudissementa a droite, 
an centre et à gnurhe.) S'agit i l ici de désarmer, 
de rêver d'un embrassement universel dans le re 
nooeement aux idée» et aux programmes? Non-
(Interruptions à gauche ) 

M. BaRTXAi'X. — Je demande la parole. (Mou
vements. ) 

M. BRIAND. — Il est possible eme je ne repro
duise pas l'opinion de la majorité républicaine.-
(Mouvement prolongé.) 

Crû À gauchi : Uni ! nui ! Xon ! non ! 
M. BRIAND. — ... -M'ai» s'il en est ainsi, elle se 

prononcera après avoir entendu les explication» 
du gouvernement. (Trèe bien, très bien ) 

Il ne saurait être question de déssrmement. 
M. Pion, dans son éloquent discour», s déclaré 
très loyalement' esse ses ami» et lni ne désarmaient 
pas. Dans ces conditions, il ne pourrait être ques
tion de licoter les républicains. Les républicain» 
ne sont pas 111 parti d'opposition, il» ont le gou
vernement lui r.iêrne avec toutes ses charges et 
ses responsebiiit.V (Très bien, très bien.) On ne 
peut demander 1 re gouvernement de mettre ses 
forces administratives au service d'un parti, il 
doit gouverner avec les républicains pour le pays 
tout entier. 1 Applaudissements.) C'eat la méthode 
du gouvernement actuel. 

U n m a r i a g e durable 

Dana lés temps difficiles que nous traversons, 
il est nécessaire de parler avec franchise et de ne 
pas ruser. I.e gouvernement a besoin d'une con
fiance complète, d'une atmosphère de sympathie, 
d'une collaboration constante. Je veux une union 
étroite ave-- la majorité. Je ne me contenterai pas 
d'une unkin.mal assortie (Applaudissements à 
sjBssca*.) Jcskln veux complète ou je n'en veux 
pas ! Je ne veux pas d'un mauvais mariage, de 
ces mariages dont les époux ont l'air de s'aimer, 
devant le monde et se disputent, se mordent ehea 
eux. (Applaadisscnents et riies.i -Te veux un ma
riage d'amour, un mariage durable. (Applaudis
sements et rires | 

La réforme électorale 

Eu ce qui touche la réforme, M. Maginot, tout 
en étant Beat i le a i a réforme, a demandé que cette 
question lut abonlvc ssuss retard. C'est aussi le 
désir du o uvernenietit. 11 tient à ce qu'elle soit 
discutée le nius V t possible. (Très bien, très 
bien.) La réforme doit être abordée avec le désir 
d'aboutir et d'être résolue non pas dans l'intérêt 
d'un parti quelconque, mais du pays tout entier. 
Il importe aux réniihlicain» quo la réforme soit 
faite par enx. (Annlaudissements) Pour la ré
forme admini*Tr.itive. c'est une question à l'é
tude, elle fait I'. Kjet d'enquêtes minutieuses- La 
Chambre sait léjà quelle sera l'orientation de 
'ette refernv i; ne se'ra po»sib!e au gouverne
ment de d.'m «er son projet qu'après les vacances. 

Il s i -a i i i t t i im: la CSasMan «era saisie du pro-
iet d.- KoH de Ir» réforme électorale, 
du projei de statnt îles fonctionnaires, de projets 
prépares 1.1 :,• u nistre de la JustUe relative-
meut au f des efaVes de la justice. 

La statut dea fonetlonfrairea 
Le projet de sta al ies fcn: tic-nnaires est prêt. 

La Cbantbie m u 1 saisie <i s demain. Il trate 
les droits de- ion. ttnnnuirc* mais il leur indique 
eossi leur» devoirs. iTri'3 bien, très bien.) Il leur 
donnera setrass les lilieissa qu'ils peu\ent récla
mer s'ils u • ni pas i .'.trière-pensée d'entreprise 
contre les «1 1 mtion. (Vifs applauause-

vnents sur de aombn ua bancs) 
f/m '" 't'iurhr : Ce sont de» ci-

M. B«IA.M>. — ni. mais un fonctionnaire ne 
fait faire t?m oae fait un p,irti<ulier sans 
uompixinieitii- s.v . ' . n i t c et ta fonction. (Vif» 

< >• de nombreux banfs. sauf à 
l'extrëme-uiii I La o^jestfasa du droit de grève 
se^rxtse ;-.• s de f"nctiotinnirefi e* la 
question potfrronl s'affilier uix 
orsranea de la («nfêderation générale du lVaxi i ! . 
l'ouri'a t »,ii idmettre qae paiati les »ignature» 
de membres de «.-- groupemesrss, lorsque r e u x i i 
adrseser' dea injure» sa ^uvernemeut ou su 
Parlement. s( fr^Hivent celles des fonctionnaire.iT 
iV'ifs applandissement» Murmures à l'extrême-
jra'tche.) I ) ;u- : mblenie^; se posèrent C'est 
une queition délicate de savoir ce nui- doit être 

peur a a temtti • rasatra la âmarii ci 
tatioos à l'eatréismêsiacha.) t l 1 
faire le oVnart du sisjgjle «rteren 
aaire. On staspia citojraa daaa aes 
usai l i a n t rima loi. aa stn ajanai 
qui ne r i en t pas de lni, mais 

pour m sVasttinsaamm la ssasjraé erricme. (Preamv 
x est difficile de 

et da foeassan-
écarts nvaase ne 

tire et r au l e n t e 
da sa fonction. 

('Très bien, très bien.) Il pas* ta produire d u 
aba> centra lesquels il agit boa de s'élever, 1» 
fonction elle-même peut se kwaiiai compaamiae. 
tProtestn , ;ons à l'esasma» gsnisi i . ) Qu'on prenne^, 
comme exemple le juge de paix. Peut-on admettre 
qae dans uns réunion publique devant des l.< m-
me» qui le lendemain auront à le nrendre peur 
juge, il tombe dan» des excès regrettables et que 
sa fonction n'en soit pas affaiblie? (Vifs applau
dissements ) 

L'abus de la liberté n'est pas profitable i la 
liberté. La République a donne à la France tontes 
les libertés. (Interruptions à droite.) 

M. DST^HSTF. — Toutes équivaut i zéro. (Très 
bien, très bien i dro i te ) 

M. BriiAMn. — Mais au-dessus d'elles il y a nne 
grande liberté d'ensemble qui se constitue ave» 
toute» les concession» que 1 on doit faire sur lee 
libertés particulières, c est la meilleure et c'est 
pour cels qu'on est quand même appelé à envi
sager la question de contrôle, elle a i t partout la 
question de contrôle. 

M. BBIAKD désigne alors du doigt l'extrême 
gauche et continue dans la oet i te sphère même 
où l'on a constitué asti petit gouvernement la li
berté n'est encore pue relative (Applaudisse
ments et rires. Protestations i ! extrême gauche.) 

M Grnrsov.. — Nona avons nn contrôle de la 
liberté 

M BRIAND. — Si on mettait certaines libertés 
entre vos mains, voua séries encore pins réaction
naire que moi ! (Rires et applaudissements.) Le 
contrôle ? Mal? vous l'avez, tout le pays l'a, sur 
nous. 

La oueatKm tooUIre 

M. Piou s'est ému de ce que disait la déclara
tion en parlant d'un contrôle mesuré et raison
nable. On peut refuser aux instituteurs la sympa
thie pour des raisons politiques, mais on ne peut 
pas refuser l'eeti.ne. (Très bien, très bien.) Ce 
qu'on peut désirer, c'est que leur enseisrnement 
ne soit pas passionné, dirigé contre les personnes 
portant atteinte a la liberté des consciences. 
M. Buisson a rappelé ce que je disais alors qne 
j'étais ministre de l'Instruction publique. J e di
sais à Anvers, sur la nécessité de moderniser 
l'enseignement, de constituer un ministère de 
l'éducation ivitionaîe. 

Le problème scolaire doit être discoté ample
ment, dans un intérêt national, dans l'intérêt su
périeur de l'enfance. Le contrôle s'impose pour 
savoir que l'obligation est suivie. Il est indis
pensable dans l'école libre ausai bien qne daaa 
l'école publique. On a ouvert des écoles libres 
partout à la hâte, on n'a pa» pu recruter le per
sonnel suffisant. (Interruptions à droite.) 

M. r« Mi'N. — Vous avez disperse tout notre 
personnel enseienant. (Très bien, très bien à 
droite et au centre.) 

M. BRIAND. — Dan» beaucoup de ces écoles on 
garde les enfants. (Interruption» i doite ) 

II. DKUAHAYE. — Or» le» garde bien. 
af. RRIAND. — On ne les enseigne pas. Quand 

le gouvernement réclame Je contrôle, il ne fait 
que son devoir. (Très bien, très bien i gauche. ) 
Et quant à l'école laïque, on ne peut douter qne 
le gouvernement entende la défendre énergique-
ment. I l n'a pas tenu à moi que mon proiet de 
1907 échouât, n'ayant pu trouver place i tordre 
du jour. 

M. B n s s o N . — C'est le salut. 
L E rRBsinwiT on CONSEIL. — Le gouvernement 

saisira la Chambre d'un ensemble de projets de 
nature à rassurer totalement les républicains. 

La réforme neoale 
M. BRIAND passe maintenant è la réforme fis

cale. 
M B R U N O . — Sur la politique financière, le 

gouvernement a repris la déclaration qu'il avait 
faite l'an dernier. U a pris l'engagement de dé
fendre) la législature précédente sur ses bases 
essentielles. S'il a narlé d'inquisition fiscale, de 
mesures vexatoires, c'est qu'il était nécessaire de 
dissiper un état d'esprit qu'il avait pu constater 
dans le pays. 

Lea retraitée ouvrières 

Quant à la loi des retraites ouvrière» telle 
qu'elle a été votée, le gouvernement trouver» les 
ressources pour qu'elle reçoive son application. 

Las monopoles 
En ce qui concerne la politique des monopoles, 

il n'y a pas lieu pour un gouvernement de s'en 
déclarer systématiquement partisan; c'est le une-
question d'espèce et d'opportunité (Très bien, 
très bien, lùcclamation» sur divers bancs.j Le gou
vernement a le devoir s'il prend parti sur les mo
nopole», de dire relui qu'il propose. (Interruption» 
à l'extrâitTe-gauche.) 

M. BBDOUOE. — M. Cochery l'a dit. 
M BRIAND. — M. Cochery. dans une discussion, 

a envisage l'hypothèse des monopoles, mais il n'a 
pas indiqué que le gouvernement se proposait de 
réaliser tel Ou tel monopole. Le gouvernement 
devait écarter cette question. Il l'a traitée par le 
silence. 

Les réformée sociales 
M. Lanche n'a retenu dans la déclaration que 

I •asssssssshl B B a B m a S B B ^ H B H l 

sas esaessaaeaa dan» iesqtjaaVe» lea lai» seris les 
étaient aaaassqasii La réponse de M. Yivieni • 
«W le ssa^rsjr, suais le parti lépulaHtmin a le de
voir sTessmsssjer dans l'avenir les l é l s i i e a so-
eialas LA il y a Beaucoup i faire. 

s\ ajsaapoa d e s sjyaseea 

M. FoasTsneni a adressé des reproobes an sjoa-
varaement sur se» intervention eVaaa certaine» 
grèves. Le gouvernement n'a fait e u e son devoir 
dan» l'intérêt de la sécurité, publique. (Très bien, 
très bien. Protestations è 1 extréme-gauche. ) 

M FOUR-«BNT- — C'est uae atteinte à la liberté. 
M. BRIAND- — C'est donc une atteinte i la li

berté que de ne la vouloir pas comme vous la 
voulez ' (Applaudissements. Vives protestations à 
l'extrême eauche. ) Le gouvernement est partisan 
de laisser la liberté aussi complète que possible 
et de n'intervenir que quand elle devient mena
çante pour la liberté des antres. 

On cite l'exemple de l'Angleterre et de la Bel-

f;ique. Dans une circonstance grave on a eu la 
inerte, mais d'abord on était veau la demander. 

On avait fait ce qu'on fait dans d'autre» pay». 
(Mouvements. Interruptions è l'extrême-gauche.) 

M. VAILLANT. — En Angleterre il suffit d'an
noncer une manifestation. (Très bien, très bien è 
l'extréme-gauche.) 

Lea mani f e s ta t ions 

- M B B 

La nuasxiBWT DU CoNSBiL. — Tout avait été ré
glé d'avance et tout s'est passé dans l'ordre parce 
qu'une certaine discipline avait été admise par 
les organisateur» Peu de. temps après, nne autre 
manifestation du même genre a voulu s'organiser. 
Les ouvriers de chemins de far m'envoyèrent une 
délégation, je la reçus. I l fut convenu que 600 
manifestants pourraient sortir de la réunion par 
groupes de 200 et aller vers les Compagnies qu ils 
se proposaient d'atteindre, sans violence et sans 
désordre. A la Bourse du Travail , un toile s'é
leva. On dit aux délégués qu'on les a trompée, 
qu'on sortirait quand même. Eh bien, ils ne sont 
pas sortis. (Applaudissements et rires. Murmures 
à l'extrême-gauche ) Puis est arrivé le 1er mai. 
Dans les jours qui précédèrent, des notes ont é té 
publiées On a di t qu'on irait an champ de courses 
et qu'on irait même avec le revolver. Pouvait il 
être question, dans ces conditions, de liberté de 
manifestation. (Très bien, très bien.) Hier fi 
s'est passé des faits graves (Mouvements d'atten
tion ) Aux obsèques d'un ouvrier de grave» dé
sordres se sont produite; on avait cependant fait 
connaître que la police, que la force publique 
n'interviendrait pas, è moin» qne les biens et les 
personnes ne soient menacés. Les injures, les me
naces, les coups de revolver, les désordres dans 
les chantier» ont obligé la police à intervenir. 
Puis le cortège a repris sa marche. Après l e , 
obsèques au cimetière, deux ou trois mille citoyens 
reviennent menaçants, armés ; les injures re 
commencent et les coups de revolvers. Alors c'est 
triste, c'est douloureux, mais le gouvernement ne 
pouvait manquer à son devoir. Les sommations 
sent faites et des malheureux sont atteints. On 
crie alors au gouvernement : < Assassin '• > Mais 
de quel côté sont las torts? (Vifs applaudisse
ments sur de nombreux bancs ) 

A ce moment l'extrême-gauche interrompt vio-
lunment et de violentes protestations partent des 
bar.es des unifiés. On entend M. Colly s'écrier 0 0 
milieu du bruit; < C'était la police qui avait 
arsf ssiné l'ouvrier Clerc ! a 

M. Lauche proteste également et s'invective 
avec un groupe de radicaux qui narguent les socia
listes en applaudissant à tout rompre le président 
du Conseil. 

M. LAUCH»:. — J^svais l'intention de porter 
cette question & la tribune et de préciser les res-
prnsabilité» sur lea incidents d'hier. J e me ré
serve de répondre au préaident du Conseil. (Vifs 
applaudissements i l'extrême-gauche. Murmures 
X gauche.) 

La p r o g r a m m e naval 

M. Briand aborde maintenant la question du 
programme naval. 

M. BRIAND. — On a annoncé qu'on parlerait des 
gaspillages. Des mesuras ont été priées à cet égard, 
mais il importe pour la paix du monde que lea 
forces du pays soient développées. (Applaudisse
ments; interruptions è l'extreme-gaooh*.) C'est 
pourquoi la discussion du programme naval s'im
pose. (Applaudissements; murmures è l'ejarème-
gauchej 

M. Briand se tourne vers les unifiés e t leur 
dit : I l ne suffit pas de dire plus de bateaux, pour 
venir se plaindre ensuite auprès de nous que des 
milliers de travailleurs soient réduits à la misère. 
(Applaudissement». ) Le Gouvernement est con
vaincu que la Chambre fera lee sacrifices nécessai
re» à la défense nationale. (Vifs applaudies amante ; 
protestations à l'extrême-gauche. ) J e termine. 

Lav naasetlnn asrralre 

M. BIUSON. — Vous ave» oublié les campagnes. 
(Exclamations.) 

M., BRIAND. — Le problème agraire est posé 
depuis longtemps. 

M. BRIZON. — Mais pas résolu. 
M. BRIAND. — Dans le» années précédentes, le 

Gouvernement a fait un grand effort pour relever 
la situation des paysans. (Très bien!) Les faits 

rrticulieis apportés par M. Brizon sont relatif» 
une contrée de la France; le Gouvernement a 

ouvert une enquête sur les abus qui ont été signa
lés ici. (Trer. bien!) 6 i les petits cultivateurs 
étaient groupés en syndicats, on ne pourrait leur 

vaudrait lea angafer à faire un effort de ssIèsjaeiM 
ajoe «à» e'sasrasaer tenseurs à l'-ttei. (Afasli lastsu 
usent». I La aefcimtanau a ejapné aux esaraana ht 
droit sl'sssscxiatTon e t organise le cssjsnt sas» i l a s j 
**tx>Ueotif. Ils lui aa temoianent hsar seeonnsis-
aamee. (Très bien 1) U faut saodérer te )jiaa«aa,in<s 
a» ne paa anueser i une Jassassariat la O e a i a m s -
asetrt fera as* possible pour lapiisusi Isa sauna «as 

» 
a pour i 

ce n'est pas sur le 
programme qu'il peut y avoir désaccord, c'est 
un des plus étendus qui ait été soumis aux Cham
bres. L< Gouvernement veut être sur d'être suivi 
d'un œil et rfan élan de svtnaîeuhie par la majo
rité I l ne s'agit pas d'entrer dans la majorité 
pour en sortir aux heures difficiles; il ne faut 
pas craindre d'être impopulaire quand on fa i t son 
devoir. (Applaudissements.) 

CONCLUSION 
O n sait à quoi s'en tenir après l e d i scours 

de M. Pion. Je ne su i s pas sorti des s-roarpes 
de la maojri té . c 'est peut-être là une d isqual i 
fication aux yeux de que lques -uns (Protes ta 
t ions à g a u c h e ) . S'il en était a ins i , il faudrait 
le dire si le désaccord ex i s t e , il faut qu' i l 
éc late . Il faut s 'expl iquer loya lement . M a pen
s é e , o n l a c o u s a i t . T o u t où s ien . L a confiaevee 
etuiè i t ) e t layale ou pas de constance du sont 
(Vifs->applaudrsscments à g a u c h e e t au centre) . 

L e Prés ident du Consei l en regragnant l e 
b a n c d u arotreereesnent, e s t l 'objet d'uste véri-' 
table ovat ion sur les bancs d u centre de l a 
g a u c h e e t que lques bancs à droite . I l e s t v ive 
ment fél icité par se s c o l l è g u e s , qui tons lni 
serrent l a m a i n , a ins i qu'un grand n o m b r e de 
députés . 

T o u s l e s regards se tournent vers M. Ber-
teaux, qui est l e seul où à peu près à n e p a s 
applaudir sur les bancs radicaux. 

L a suite de la d i s cuss ion e s t rersvoyée à la 
séance de mardi à 2 heures , e t la s é a n c e e s t 
l evée à 6 h e u r e s 20. 

LE SACRE DE Mgr CH0LLET 

Bourges , 27 j u i n . — Ce h i n d i , , d e - n o m b r e u x 
prêtres e t fidèles o n t r e ç u , à-la g a r e , xfgr Ohol-
l e t , anc i en professeur a u x F a c u l t é s catholique» 
de Lil le , récemment d é s i g n é pour sucoéder 
à M g r Dubois , n o m m é artmevêqu» de Bour
ges . 

U n'y a pas e u dten&rée so lenne l le , comme 
autre fo i s , la m u n i c i p a l i t é a y a n t suppr imé 
c e t t e a n n é e la c irculat ion d e s processions q n e 
l'on voya i t défiler j a d i s cmna les r u e s décorées 
e t fleuries. 

L e sacre a l i e n l e meurredi 29 ju in . C'est l e 
p r é d é c e s s e u r d u n o u v e l évêque qui prés idera 
à ce t t e i m p o s a n t e c é r é m o n i e . D e n o m b r e u x 
prélats , p r e s q u e tous les prêtres du d iocèse et 
quant i t é d e fidèles y ass i s teront . 

En prév i s ion de la n o m b r e u s e foule qui va 
e n v a h i r l ' i m m e n s e cathédrale , on a jug:é ut i le 
d ' o r g a n i s e r un serv ice d'ordre confié aux .So
c i é t é s d e g y m n a s t i q u e c a t h o l i q u e s e t de d i s 
tr ibuer d e s car tes qui seront e x i g é e s à l ' en 
trée. 

•s>ivi , pour t s r m a u i , l e * rtiaaltaèe < 
a»}asjBS>ate intersoolaarea : 

Jeu 
nasatrtiinnrl : l i e , 

pssjitllat liulsswrtt» W - te» 
Saint-Pot : te. LaverU. on Tourna* 
Lille : te, Georase "jUlner. de Calais : ta . 

unrFitnininif 
DisS86titisli6iMUl1«ie 

DU I0RD & DO PAS-M-aLAB 
A L I L L E L e concours de g y m n a s t i q u e s'eut co n t in u é 

l u n d i , ail C h a m p d e M a r s . Las epec ta teurs 
nombreux s u i v i r e n t avec i n t é r ê t lea différentes 
• p r e u v e s . 

Tsjtirnol IrKOrraKlsBraai • sjsjssrlstta 

L e c h a m p i o n n a t d'oMesera e s t revenu à l'é
q u i p e française , qu i a t r i o m p h é p a r s e p t tou
ches c o n t r e oame, è l 'équipe ssesjre. L 'équ ipe 
f rança i se é t a i t a ins i composée : M M . Hatteati , 
aaaaaaasl d e g e n d a r m e r i e ; Clerc, «ommasKsant 
a u 43s> d e l i g n e ; L a i g n e M . , oomommiai t t a u 
16e ba ta i l l on d e chasseur* a pted ; V a r a i g n e , 
l i e u t e n a n t a u 16e bata i l lon de chasseurs a 
p ied , dé taché & l'école s u p é r i e u r e o e guerre . 
L 'équipe belge comprenai t : M M . M o u l i n , l i eu
t e n a n t a u 3e d e l igne à O s t e n d e ; K e y m e u l e n , 
l i e u t e n a n t au 1er r é g i m e n t de l i g n e à Gand ; 
S i x , l i e u t e n a n t a u ô e r é g i m e n t d e l i g n e à 
G a n d ; H e n n e q u i n , l i e u t e n a n t au 1er r é g i m e n t 
de l i g n e à Gand . D a n s l 'après-midi , la finale 
du c h a m p i o n n a t de sous-ofhciers par équipes , 
sera t i r é e . 

Saint-Pol; Se. Osseux, oe Lille : «e. CMssxsmr. efe 
Toermal : *0e. f islissii , de LUle : « a , Di ln isssa i . 
de Saint-tenir il: « s . Otrrkr. de Saint-* 

Caieajeiie O. — 1er. Maurice Lartvlèa». 
te. vansraffa. " 
tas»; te. auodre Uurtvtere. «**: «raas: Se. «Massas» 

• e Lille- •»», AsssBSS 
Durand, de t h i e : se, Oeorauu M a t , de ssssaTlaT 
Guyot aie Lille: Me. Bosamsa. s e U M . 

B i e n q u e (a saswrtde p a r t i e d e l a X X V * f s t e 
régjaoase so i t f a c u l t a t i v e , u n grasad nassssWe-
d e soc ié tés ae sont f a i t inscr ire an ooncoora 
d e m o u v e m e n t s d 'ensemble , avec appsssaass 
oai % m a i n s l ibres . 

A 5 heures , un mi l l i er d e ajinsmaiiai e> tenr 
{ • m i l l e aa t r o u v a i e n t réunis a n I H I i i i R a m asm 
sain "i—iaïaHi à U p >••• 1 ailn 11 d e s réousa. 
penase. 

Af. W a c h m a r remerc ie les 110 
o n t répondu à son appel. M . l e 
Page*, cotiaetlter munic ipal , remerc ie 
ceux ami o n t coopéré 4 nat te 
g y m n i q u e . 

Le, ptaaasamation d a pa lmarès 
é t é f a i t e ; e n voici «m eurtrait : 

Possssrrés. — [sjsasjltsisi • Csmssjmse A. E u x 
d'excellence: la Passants, de Croix: U P puaanea». 
de Gand; l'Ancienne et la Boubaisienne, ds) Beu-
baix ; la Jeunesse du Blanc-Seau et l 'Union Toasr-
quennoise, de Tcssaoaiar; la Gauuoie», d e Wat-
trelos. 

Catégorie B : la Benaiasance, de Marcq-en-
Bsaasaad 

Oaségorie C : 1er pr ix: la Laaacryenoe, da lamv 
noy; l 'AvantOerde , d e Lys laz-Lannoy; l'Avesur 
du Presuoy. de Boubaix; l'Eapérance de Was-
euehal : la Patriote, de Watteetos; la Labre vver-
vicquoàes. de Wervteq. 

Caxéeorie D : 1er prix : la Jeune 
le laéveil, de Quasuoy sur-Deule 

Pupilles. — lr« catéeorie Prix d'i 
la Patriote, de Croix ; W Roubeiaienne, de Bou
baix; la Jeunesse du Blanc-Beau, de Turaroass». 

2e catégorie : 1er prix : l'»ï»|i<«»iice, de Was-
quehal. 

Fillette». — ?/ prix : l 'Avenir du Preaney, de 
Boubaix; 3* la Populaire, d'Ath. 

A 6 heures e t d e m i e , la céréanonie é t a i t 
t e rminée , e t les g y m n a s t e s re^a*asaient leurs 
local i tés respect ives o n s e r é p a n d a i e n t es» 
groupas joyeux d a n s t* v i l l e . 

Départ da M. Sarraut 

M. S e r r a n t , sous e w r é t a i r e d ' E t a t a s mi
n i s tère de la guerre , a q u i t t é Li l l e , pour 
Paria , lundi m a t i n , p a r l e r a p i d e d e 9 h. 10. 

Dernière Heure 
DE HOS CCRtiESPORDAMTS PARTICULIERS 8 PAR FIL SPÉCIAL 

La Soirée Politique 
laBéawc» <fo /* Chambre. - L imprassha 

traduit» état las ëittéeaaU 
§raaaas 

.7 juin. — Voic i les il 
n o u s a v o n s recuei l l ies à la sort 1 

L i t HADICAUX-aOOIALISTl 
M PMIetan. — Jamais le [,arti rad* 

.. 1a hit reçu autant ue COUDS UC pitxi lia . 
1 as*. >"ral qu U aime ça 

H M. OasealUI. — M. Brlami est un 
anasaa nous le aassoBB, m i b il a eu t 
aaaassv u di»coui's ir poinv itn. ie AU surj.i'is i 
• ou» vraies mon opinion sur le loml, 

ViM tun et B i e n a ï u i e n> • .. . 
n t e n t a C e l a u o i t v o u s su î f i i* 

M. Kl* :« . — (Sous u e v m » s o r t i r d e IA f n rei l • 
nrre du jour très net si 11 • -

t atettre at. Briand en demeure de i accepter. 
L i a r-ROCRtlSISTCS 

M. raul aaswresard. — IF y a kmatesaps qu'on 
ncudii nn Uu^ane .HINII m" 

M. sarenvk. 1res btuii discours. Les raUicaux-

IIUS recevez les com-
T o u s les avez d'ail-

M. Uanc l i , 
.ssi BssauaJ Uf 
M. L«lat. 1 1 m-'iitri in» 
ilaiiotes qi/il p > 

LCS SOCIALISTEt UMiritS 
. . WKi ..1 .IL i^ia-

S ,.ilu ..UA : 
III.S bouie 

M. Aaura». 
uoo. U a jn-
mirtes les dix loin .t 
emprisonnée 

Uan» 1 tosetu' M 1 a 
tenu. - tl u- • a'a i<as rie trop me-ciaaui l«" as» i-'-ir les radkanx-sacla-

Parm hs u * de la Chambre, nnus 
avons mterT'..- raime qui nous a dit 

r que .M intaiid sem
ble vôe! ii'.r> iriin».'"»r de» cambistes -

M. « U » M S - » ' . i.»' ,,,-Loiii- u. M tiriand <«t 
l4uj BA,,^ . IKcljrain .1 
' M . Oailla^i tailliU' de i l ni pot sur le 
•smma 

l'n r( .. . Stn .'. e x a c t e m e n t 
.-es amie, nous dit : 

T M. Briand, sur la question de l'é'.'ole, a été 
jfr ,. un but : 

•Bteamet us outenter t. ut 1 e point 
ititeaaté personne. \'>'. avez pu remarejuer 

été applaudi citez nons que lorsqu'il a 
iris position centre iea fomenteur» de 

sasordre et quand il «'est efforcé de rassurer les 
matériels l'eur le r»ste i' ''est. hertrté 1 

•erre nnse • 1 situa 
j mtnisters. elle est li . ti'P'e; i1 r-u:ina 

iemain nne m|tiorité. mais il ne se 
n»ra pas une majorité. • 

Un Incident 
Uase s c è n e fort vive s e t nroctinte dans le5 

eouloirs intérieurs entre M. briand et M. 
sterteaux. 

L e pcés ident du Consei l venait de rocevoit 
l ea fé l i c i ta t ions de MM. Fournier , Sar lo tèze , 
atessnesaaas et F r a n ç o i s Carnnt . lorsque le dé 
sjasté de Seirte^e-Csise. ir tervcnant avec sa vio-
lossre hafcitusslle, s'é-ri.' < ( nr iment imur-
taja-re vsvsfT p e u r vtni», M O T S »ur le Prés ident 

'Ki Con .: ci r- liuc 

le'ui, int'ri 
U n aiifiuii'i; JIUC, s u r les in s tances pres-

\1 i iertcaux a convoqué l e 
poaur demain , avant 

Les Soi.er?.:fls Bulgares à Paris 
On ufnei .. la Légation da Bulgarie 

I 11 diner de v ingt - sept 
" oir, h la L é g a t i o n de 

1 ^nvites du roi Ferd inand 
l lmi r a l l ières et les pré-

dc la C h a m b r e , M M . 
énéral Goiran, le contre-

rand, l e s p e r s o n n a g e s de 
I 

juin. A l ' issue du dîner une 
bril lante • laquelle o n t pris part l e s 
m e m b r e s du rorp fht-lornatique et l e s 'notab i -
iité= bul'.-.ir - t . ;-<!ant à Paris , a été donnée à 
la l égat ion . 

Le V C:an .T!, de l'Aéro-CJob de France 
, 1 in Vo.ci les a t t err i s sages de s 

balkjna part . . du l'arc de Sain i -Cloud et 
participant au A dr and- Pr ix de l 'Aéro-Club 
de Frani <• : 

Le ballon 1 La Lorrains • , portant Mlle Mar-
vinr. a liefootetne, à la frontière 
suisse, diiii.s d'ex ellentes ccuasssass»s« le cation 
« Vu'-i ^'a I bord M i l . André Botr*»-
cher, pilo'- atterri ce matia à 
8 heures, en Sut se, pris de Chietres. entre Berne 
»•' Nnit. 1 ballon * l>c.i Quichotte » a 
atterri ce matin à 6 heures, près d'Orbe: un autre 
ballon sânati dé Lausanne a continué son voyage 

i. Liivens. K«imont. 
b'aSar* Clnli .1 reçu aris de l'atterrissage ds 

quatorze autres H ii ne manque que l'at-
terriaaaoe du f loté par M. Hobert de 

1 apada ». ayant pour pilote 
M. Ce» . est tombe au midi, avec 
une envel'i"! s, au milieu du lac de 
W Jh u H Ou ;i retrouvé M. Blan-
asaet si'in et • toi d. ,i5 la nacelle. 

Le CONGRÈS des TABACS 
La • c- l e » d ouverture 

•Paris, 17 in, 11. L»' congrès de la Fédéra
t ion de» Tabaea s est ouvert aujourd'hui à la 
Bourse du Travai l , en présence de so ixante -
dix d é l c p u é ' a 

I * oongr is • a<lofité'un voeu t e n d a n t à ee 
que dans les e:is de conte s ta t ion , au s u j e t d e 
.maladies , ijnsiaaBl lieu a une re tra i t e ant ic i 
p a , l 'ouvri ' ; . ou Ma représentante pu i s sent 
faire uaVfaïKlrC leurs fntérêta par un médecin 
de leur BJseàx, et tin antre vesu t e n d a n t à c e 
que soit eti iidtie à tout, le personnel , l 'aug-
mentat io . i du sasarra d e la journée . 

LES INONDATIONS DANS L'ISÈRE 
important s d é g â t s 

Grenoble , 27 juin. — L'Isère qui don
nait hier d e s i n q u i é t u d e s aux r iverains a rom
pu se s d i g u e s auiourd'hui e n a m o n t de Gre
noble. B e a u c o u p de c o m m u n e s sont i n o n d é e s ; 
le> récol tes sont perdues ; l es trains sub i s sen t 
de» retards cons idérables . D e p u i s 5 heures du 
soir , l a rivière charrie de s troncs d'arbres et 
des cadavres d 'an imaux . 

D e s d é g â t s important s ont été c a u s é s d a n s 
la Maur ienne par le B landon , qui a débordé et 
e m p o r t é de s ponts . A u co l de F r e s n e s , un bloc 
énorme de rochers obstrue complè t ement l a 
route ; toutes l e s c o m m u n i c a t i o n s sont cou
pées pour p lus ieurs jours avec la va l lée de 
B e a u g e s . 

L'ACCIDENT DU " PLUVIOSE " 
La rapport offtoiol 

Cala i s , 27 ju in . — L e contre-torpi l leur a D u -
no i s , venant de Cherbourg , avec la m i s s i o n 
navale c h a r g é e de dresser le rapport sur l 'ac
cident du < P l u v i ô s e a, e s t arrivé à Cala is . 

En passant sur les l ieux de la catas trophe , 
!e bateau a stoppé et a m i s son pavi l lon en 
berne, tandis que l ' équ ipage se découvrait . 

La catastrophe de Villepreux 
Las bi joux trouvés 

V e r s a i l l e s , 27 ju in . — Les" ouvriers c h a r g é s 
de la réfect ion des vo ies à la "are de Vi l le -
preux ont trouvé ce mat in , une a l l iance en 
or et une montre e n métal noir , e n f e r m é s d a n s 
une boite en cel luloïd. U n br igadier a reconnu 
une cha ine en or e t p lat ine , a ins i qu 'un bouton 
de manche t t e e n or, c o m m e ayant appartenu 
à soti père . Celui -c i avait pr i s p lace d a n s l 'ex
press de Granvi l le , le jour de la ca tas trophe . 

Les Fraudes dans la Marine 
T o u l o n , 27 ju i in . — L e j u g e d' instruct ion a 

s i g n é , ce , soir, le renvoi , devant l a C h a m b r e 
des m i s e s en accusa t ion , de l'officier d'admi
nistrat ion du 3e d'arti l lerie coloniale , Robert 
Kusch . le directeur de la m a i s o n R u s c h - L a r u e , 
l ' agent généra l G e o r g e s , Max Brunet et D e -
be ine , représentant s ; t o u s sont i n c u l p é s d e 
rorruption. 

Il s 'ag i t de l'affaire d e s c a s e r n e s Sainte-
A n n e . 1 

LES GRÈVES D'ANGERS 
N o u v e l l e s . é ia sarrss . — N o m b r e u x basasse 

A n g e r s , 27 juin. — Aujourd'hui de nouve l 
l e s b a g a r r e s ont e u lieu1 entre l a pol ice et les 
f r é v i s t e s de la carriers de Tré lase . L e s g e n -

a r m e s , a s sa i l l i s à c o u p s de p ierres , ont fait 
u s a g e de s c r o s s e s de leurs carabines . L e ca 
pita ine de g e n d a r m e r i e , une diaxine d e g e n 
d a r m e s et p lus ieurs g r é v i s t e s sont b l e s s é s . 

D I S S O L U T I O N O E LA C H A M B R E • 
P O R T U G A I S E 

L i s b o n n e , 27 ju in . — L e roi a s i g n é l e dé 
cret de d i s so lu t ion de l a Chaflrore de s députés . 
L a date future d e s é l ec t ions n 'es t p a s e n c o r e 
fixée. L e s Cortès s e réuniront l e 13 septeenbre. 

Les J o u r n a u x de Paria 
de mard i mat in 

Paris, mardi 28 juin 1910-

L E D I S C O U R S D E M. B R I A N D 
D e i'Bclair; 
< Ce qui nous donnerait plus de confiance dans 

la continuité de 1 etUirt de M. Briand, c'est la 
rage indicible de Bertoaux et de Caillaux. La 
satrape de Seineet-Uise s'est distinguée spéciale
ment par un ultimatum annonçant la guerre à 
outrance, dont les éclat» amuseront bientôt la tri
bune. Entre nous Briand a de la chance d'être, 
menacé par les foudres d'un pareil énergumène, 
aussi maladroit oue furibond; sa seconde chance 
sera de s'être séparé de» révolutionnaires sur l e 
terrain de l'ordre public, a 

D e l'AVAo de Paris: 

« Il ne faudrait pas se ' fa ire trop d'illusions. 
C'est un apaisement d* forme qu'on nous promet, 
et c'est dans la manière seulement qu'on s'offre à 
changer quelque chose, dans le fond le programme 
politique reste le même, il frarde sous les atténua
tions apparentes les mêmes, tendances e t les mêmes 
menaces. 

> M. Piou a élonuemment indiqué les motifs 
pour lesquels les catholiques ne sauraient être des 
dupes résignés. > 

Du Rappel: 
c On a beaucoup remarqué — et peut-être l'ha

bileté ooutumiére de M. Briand, aurait-elle dû l'en 
dissuader — que le président du Conseil s'était 
plu à prodiguer les traits de sa plus fine ironie 
aux radicaux e t au parti radical. Mais il s'est 
attaché à souligner trop fortement ces traits qui 
ape/voquaient à droite une satisfaction visible. 

a II nous semble que le vieux parti républicain 
peinait dans l'âpre bataille, à nne époque où M 
Briand avait d'autres soucis, méritait mieux que 
ce persiflage d'un chef de gouvernement qui, après 
l'avoir mollement entraîné 4 la bataille, pouvait 
se dispenser de la rsuTier après la victoire. > 

De l'Action : 
t Le langage de M- Briand a été un langage de 

tcaerance dans le maintien de la République 
laïque désormais intangible, en même temps qu'un 
langage d'action pour l'accomplissement de la 
République sociale. Entre ces deux lannares : ce
lui d'une réaction offensive de l'JSglise romaine 
contre l'Etat français et celui de T S t a t républi
cain sur toutes les sectes et toutes les chapelles, la 
majorité de gauche tout entière ne pouvait ré
sister. » 

De l'Humanité 

a D e quel ton M. Briand' parle aux radicaux et 
de quelles (taroles de mépris il les fouette. I l a 
fallu, paraît-il. quSl se dressât pour les empêcher 
d'exercer sur les partis vaincus des représailles 
ssirvages. Bien après que la victoire républicaine 
était gagnée, ils s'atterdaisnt sur le champ de ba
taille, comme des rôdeurs sinistres, chacals où cor
beaux. Le président du Oonaeil le» a chaises d'un 
grand geste pour préserver de touta souillure la 
pureté de la victoire républicaine. Dures paroles, 
excessives et injustes et dans leur excès si elles 
étaient le prélude d'une politique grande, claire et 
hardie, de rérériération nationale et de justice so
ciale, mais qui sont intolérable» quand elles ne 
sont que l'amorce d'un oooservatif ambigu. 

La réaction savourait ces mots avec une joie 
féroce e t i lui plaisait d e voir humilier le radi
calisme ». 
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8 h. soir, i r au-dessus de séro. 78t. variable. 
5 h. soir. 16' au-dessus de aero. Tel, variante. 
» b. soir. 15' au-dessus de aero. 761, variable 

Mardi, te juin 1910 
Minait. 14* au-dessus de rero, 700 variable 
9 h. mat.. 14* au-dessus de séro. 700. variable. 

Nouvelles Locales 
ROUBAIX 

CHEMINS DE FER OU NORD 
M. Brunet. ch*f du service de petite vitesse à 

Roubaix, es t nommé en la même qualité à Rouen-
Martinville, par permutation avec M. Tourbiez, 
qui passera à Roubaix. 

SUCOBS U N I V E R S I T A I R E . — M. Etienne 
Fontaine, Sis de M. Fontaine, ancien notaire, de 
Roubaix, a soutenu lundi sa thèse de doctorat en 
droit, sur le sujet suivant: a La propriété appa
rente et le crédit réel ». 

L'auteur a étudié dans ce travail la difficil« ques
tion de» hypothèques consenties par un propriétaire 
apparent e t notamment la jurisprudence sur les 
'hypothèques congréganistes. 

La thèse et la soutenance ont été jugées parfai
tes par le jury qui a décerné à M. Etienne Fon
taine, la mention Très honorable, e t retenu sa 
thèse pour le Prix des thèses. 

«s» , 

H o u , * ROpoiileg 
Le crime d'un ivrogne 

Il t en te aie noyer u n entant t R a s s n d s e l 
L a g e n d a r m e r i e d e R o s e n d a e l , après u n e 

lutte assez v ive a m i s e n état d 'arrestat ion, 
un journal ier , H e n r i No t t i e r , 25 a n s , qui , pas 
sant d i m a n c h e e n état d ' ivresse l e l o n g d u ca
nal de F u m e s , préc ip i ta d a n s le canal , à trois 
repr i ses d i f f é r e n t e s , un j e u n e g a r ç o n , Al
p h o n s e T u r c , 13 a n s , qu i regardai t p ê c h e r a 
la l i g n e . 

L E B R E V E T « L Ï M E X T A I R E D E S J E C N E S 
iFILLES A L I L L E . — Aux épreuves du brevet 
élémentaire, ayant eu lieu lundi matin, un pro
blème d'arithmétique faisant partie du programme 
du brevet supérieur, aurait é té imposé aux aspi
rantes. Les institutrices présentes auraient immé
diatement rédigé une protestation qui a été remise 
aux examinateurs. L'incident en est là. 

TJ1\* MORT S U S P E C T E , A ARRAS. — A la 
suite d'une dénoncietTon faite au Parquet, celui-ci 
a ouvert une enquête sur les causes du mécanicien 
Brmle Chasseret, 43 ans, qui, dans la nuit du 17 
au 18 ruin. aurait fa i t une chnte dans un cabaret 
du faubourg de Ronvil le . On croit que le parquet 
oxd-fnnera l'autopsie. 

TJN .«rtTTCTDE A H O U P L I i N E S . — Lundi ma
tin à cinq heures. Emile Cauche, 43 ans, journa
lier, s'est jeté dans la Lys. Son cadavre tut retiré 
quelque temps après, à 80 mètre» environ du lieu 
de la chute Le désespéré ne jouissait pas de la 
plénitude de ses facultés mentales. 

DW*>TTVrHR,PE ID'CV N O Y E A D F J N A I N — 
Dans la journée de lundi, on a retrouvé vers cinq 
heures dû soir le corps d'un homme paraissant 
avoir séjourné longtemps dans l'eau. On a re
trouvé sûr lui une montré en doublé et une somme 
de 49 fr. £0. 

HOMMACE AUX VICTIMES OU «PLUVIOSE» A 
L I L L E . — Hier matin, vers neuf heures, drapeaux 
cravates <ifc deuil, un cortège compose d'une quln-
xalne de sociétés d'anciens militaires s'est rendu 
au cimetière du Sud. aUn de déposer, au pied du 
monument élevé à la snessorre dea soldats morts 
au service de la Patrie, une couronne oasrte aux, 
victimes du • Pluviôse ». 

M. le commandant Pajot prononça nn discours 
dans lequel il exalta le courage et ITaeroisme dea 
braves marins. 

Cette cérémonie toute stsaple a>rodu l t uae pro
fonde. Impression. 

UNI TEMTATIVE DE 0AMBRIOLAQE A 
L'EGLISE DE RSOSTVASEMDIN — La pendar-
merae a ouvert une esaruets au sujet d'une tenta
tive de cambriolage qui a été cosamlse dans ta 
suit «te sUmeacae à lundi, dans l'église de cette 

VIOLENTES BsUUftttf S A TRtLAZÉ 
U n e aesxanta ine d e b l s s s é s 

Angers , 37 j u i n . — A la an i t e d 'une réunion 
d a n s "laquelle M. J o u h a u x . dé légué d e la 
C. O- T . a v a i t prîs la ps.role, los ardoisiera 
grév i s t e s de Trélàaé s e s o n t l ivrés à u n e mani
f e s ta t ion q u e les gendarmes e t la troupe ont 
dû disperser. I l e n e s t résulte dea, bagarres 
v io l en te s d'où s o n t sort i s p lus o u moans gr iè
v e m e n t blessés u n e s o i x a n t a i n e de notdste, de 
gendarmes e t de grév i s t e s . 

U n e compagnie d u L3âb d isrfasvterie. 2 0 gen
darme* e t un escadron du 26e d ra g o n s so n t 
par t i s pour renforcer tas troupes déjà sur les 
l i e u x . 

Faits Divers 
Le crime d'un dévoyé 

Il t s n t s d s tuer t a mère à ta sortie de la m e e s s 
e t b l e s s e sa s œ u r . — On l'irrat» 

V i l l e n e u v e - S a i n t - G e o r g e s , 27 ju in . — M m e 
Marcne ix , rent ière , h a b i t a n t i V i l l eneuve-St -
G e o r g e s , v ivait depui s p lus i eurs a n n é e s e n 
més inte irrgence avec s o n fils, Victor , un dé
v o y é qui , ayant depuis l o n g t e m p s di lapidé s o n 
patr imoine , ne vivait qne d 'expédients . 

V i c t o r Marche ix avai t souvent recours a l a 
b o u r s e de son beau-fnère, M. Carcet , notaire , 
habi tant é g a l e m e n t à Vi l leneuve-St-GeOTges. 
L a s s é cependant de se s d e m a n d e s i n c e s s a n t e s 
d 'argent , M. Carcet c o n s i g n a dern ièrement s a 
porte à son beau-frère-

Victor M a r c h c x en conçut un vif ressen-

N C C R O L O C I E 

Nous apprenons la mort de M. Paul Le-
quien, juge au Tribunal civil d'Arras. décédé i 
l'âge de 06 ans. 

Nous apprenons la mort, à 1 âge de 47 ans, 
de l'abbé Dehay. curé de Sainte-Barbe, â Léo». 

Lundi, â onze heures du matin, ont été 
célébrées en l'église .Saint-Vaast. ;i lu i l l su l , les 
funérailles de U. le docteur René t ortyi, décédé 
i l'âge de 67 ans. 

^ l i e r . à neuf heures du matin, ont été cé
lébrées en 1 église-cathédrale de Toul. !e« obsèques 
de M. iFraneois-Jceeph Etienne, père de M. le 
commandant Etienne, chef d» bataillon au 43' 
d'infanterie, à Lille, décédé & Toul , dans sa oo' 
année. 

N o u v e l l e s S p o r t i v e a 

LE8 COURSES A AUTCUIL 
Su lundi, 17 jartn 

Parts, «7 Juin. — (Par dépêche.) — Voici tes ré
sultais des counea qui ont eu lieu a A u S i i l : ( 

Prix Qrandlieu (stsjepie-cnase. a rvclanier, 3 0M 
francs, 4.O0O ni : 1er. Keaaaebsc, a ai Porte, pes. 
95.0U. pel. 18.00 : te. Le Balafré. — Non placé : Bl-
lo iau . 

Prix ds la OlaausIsHs (sterptechase. te série, 
S.000 fr., 3.500 m -, ; 1er. Marcas&lte II. a M. te cornu 
O- de Ganav. pes. Ï1.5U. pi. 13JO, pel. ».50, pi. 7.00-
2e. Skaliger, a M. U. LettUler. pes. lSte . pel. M.soj 
3e. Ma Pille, S M Mathieu de Oouuchaux. pes. 
48.50. pel. 18 50 : 4e. Duc d"Anun. — cSoa casées : 
Midinette II, Happa- Boy. Béryl II. P. P .C. . Cora-
asaaa, 

Pria ds Maasson Icourse de baies. 7.0» fr., « . m 
métrés) : 1er. Happer. S M. Guerlain, pes. 9T a», 
pi. S3.S0. pel. 36.00. ni. 11.541.- te, Mlio, à M. Gas
ton Dreyfus, pes 18 50. «tel. 8.50; 3e, P l u Gérald, 
à M. James Htnneseey. pes. SS.S0. pel. 11JO: 4e, 
Le Haua. — Non placés : Galiax. aaoutey Haud, 
Urtlinde. Crémier, Jouquerets, Itucol. Moutaar&erd. 
Sistre. 

Orand-Pria au l'aTlevase (sveeple-cha.se, 50.000 «r.. 
4.500 m.) : 1er. Mon Cbéri, a M Eugène Fiachhof. 
pes. 4S.00, pi. 9SJ0. pel. *4.*o. pi. ît.sO; te. Daudet, 
à M. O. Braquessae. pes. 4S.60. pel. SI . 0 0 - s e . Ca
lembour : 4e. Ses Ktafr. — Non placés : Chanoine, 
Or du Rhin. Roquetaure 

Pria AauMen («teaple-chase, handicap, 5 000 f r , 
4000 m ) 1er, Pyrrhus, a M. James Ilfiintsst. pas. 
16.90. ni. iS.so. pel. 8.00, pi. s » ; te. 
M le comte H. d Auvergne, pes. 17.30. pel. ».•» — 
Non placés Lutivine. Journalière, Pannesttiur 

pria se» Veneurs 'course de hâtes, haooicap. 
i (MO fr.. 3.100 m.) : 1er. Saaat oe Loup. » M. irigasil 
Merle, ne». 73.00, j>] 90.00, pel SSO0, pi. «00- te. 
Rcmue-Métiaae. a M Camille Blanc, pet. l s j » . psi. 
s . » : te. Bonneltes. à M. Ch. Brossetta. pes. 17.60. 
pel. 900: 4e. Belus II. — Non places Pire o'Oock. 
Primat, Héroïque. Neptune n i . Rajah II. 

Cotons Américaine 
New-Tork, 87 juin. 
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